
Lettre au Père Bouchand à Laghouat (27 novembre 
1872) 

 

Mon cher enfant, 

Vous verrez par la date de cette lettre que je suis auprès 
du Père Deguerry et du Père Paulmier. C'est de là que je 
vous écris, quoiqu'un peu en retard ; à Alger je n'ai pu le 
faire à cause de mes occupations nombreuses. Je suis heu-
reux, mon cher enfant, de vos bonnes dispositions et de 
votre esprit de zèle. Il y faut joindre trois qualités indispen-
sables dans la mission : la régularité, la persévérance, et la 
prudence. Vous êtes tous trois encore bien jeunes et si vous 
vous laissez aller aux écarts de l'imagination, même pour le 
bien, vous vous en trouverez mal, tant pour vous que pour 
l'œuvre. Soyez donc en ce moment ce que vous devez être 
uniquement, c'est-à-dire un bon prêtre et un bon maître 
d'école, d'une part en priant et donnant le bon exemple, de 
l'autre, vous appliquant, de votre mieux, à faire faire des 
progrès à vos élèves. Le reste viendra au moment que Dieu 
a marqué. 

Je vois avec plaisir que vous êtes assez gênés dans le 
presbytère de Laghouat. Il serait déplorable que vous fussiez 
en mission mieux que nous ne l'auriez été si vous ne vous 
étiez pas fait missionnaire. Que Dieu, mon cher enfant, vous 
fasse goûter la joie qu'il y a à le suivre dans sa pauvreté et 
dans sa charité pour les âmes et que cela vous serve de 
tout. Si vous êtes désireux de savoir comment vont vos con-
frères des Attafs au milieu desquels je me trouve, je dirai, en 
deux mots, qu'ils vont fort bien, pères et frères. Les pères 
commencent à faire la classe à deux élèves seulement. Ils 
distribuent beaucoup de remèdes, vont voir les malades et 
sont très bien vus par les Arabes. Le village se termine lente-
ment parce que l'entrepreneur est malade, et nous n'en 
pouvons faire l'inauguration que vers la fin de janvier. J'es-
père pouvoir vous allez voir auparavant à Laghouat. 

 

 

Lettre au Père Charmetant, Supérieur à Laghouat (27 
novembre 1872) 

 

Mon cher Enfant, 

L'ignorance où je me trouvais de votre présence à Lag-
houat où de votre voyage au Mzab m'a empêché de ré-
pondre plus tôt à vos lettres. Celle que je reçois du Père 
Paulmier, en me donnant la certitude votre départ et de 
votre prochain retour, me fait espérer que ces lignes vous 
trouveront à votre résidence. J'ai bien regretté, mon cher 
enfant, tout le fracas inutile qui s'est fait autour de votre 
voyage. Vos dépêches télégraphiques multipliées, votre 
démarche auprès du Commandant supérieur, tout cela était 
de nature à faire naître quelque gros orage. Il a heureuse-

ment avorté, mais ne recommencez plus. Ne m'envoyez 
jamais de télégrammes sur la Mission. Tous vos télé-
grammes sont lus à Laghouat par le Commandant, à Médéa 
par le Général, à Alger par le Général, Chef des Affaires 
Arabes et par le Gouverneur. C'est un miracle si tous ces 
gens-là sont d'accord. Cette fois le miracle a été opéré par 
Notre-Dame d'Afrique ; mais n'y comptez plus. Vous êtes 
jeune, mon cher enfant, et je ne m'étonne pas de ce défaut 
d'expérience, mais il faut du moins que les leçons vous ser-
vent. 

J'espère que vous aurez heureusement accompli votre 
voyage. J'en désire immédiatement le récit détaillé, et je 
vous prie de le rédiger de suite. Nous en ferons, s'il y a lieu, 
insérer des extraits dans notre Bulletin de Sainte-Monique. 
Pour votre projet d'achat et de collège arabe à Laghouat, il y 
faut absolument renoncer. Trouvez-vous heureux dans 
votre petit presbytère. Ce n'est pas notre but que d'acheter 
de beaux immeubles, nous n'en avons que trop. D'ailleurs 
pour un internat, comme vous le proposez, il faut un per-
sonnel et des dépenses que nous ne pouvons fournir. Faites 
donc simplement votre classe, faites-la de votre mieux et s'il 
se présente quelque enfant qui puisse nous être envoyé à 
Saint-Eugène, acceptez-le des mains des parents et rien de 
plus. Enfin, mon cher enfant, considérez Laghouat comme 
une simple étape. C'est l'intérieur de l'Afrique qui est notre 
objectif. C'est là qu'il faut tendre par tous nos efforts. J'ai la 
confiance que Notre-Seigneur vous facilitera les moyens 
d'entrer dans cette terre promise de notre apostolat.  
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